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LE BUREAU NATIONAL de l'U.N.E.F aux MILITANTS

1. Depuis le mouvement de Mai, le mouvement �tudiant cherche � repartir, 
renforc�, sur de nouvelles bases. Si les possibilit�s existent de 
faire de l'U.N.E.F. un mouvement de masse, � caract�re � la fois 
revendicatif et contestataire, pla�ant les �tudiants aux c�t�s des 
travailleurs dans leur lutte contre l'exploitation, les difficult�s 
sont encore malgr� tout importantes. Certes la rentr�e a vu le 
mouvement �tudiant poursuivre le combat engag� ; la mobilisation a 
�t� r�elle dans la plupart des secteurs et des villes universitaires. 
Mais il reste encore au mouvement � parfaire son unit�. Ce travail ne 
pourra pas �tre fait sans que des actions soient men�es, actions qui 
sont seules susceptibles de faire avancer le mouvement dans sa 
r�flexion et la d�finition de sa strat�gie. Il nous faut donc 
proposer � l'ensemble du mouvement des objectifs � partir des actions 
concert�es, positives, reprises par l'ensemble du mouvement et 
respectant la sp�cificit� des diff�rents secteurs tout en conf�rant 
aux luttes l'unit� sur le fond qui est indispensable.

2. La solidarit� aux luttes de lib�ration dans le monde, la solidarit� 
aux luttes des travailleurs en France, n'a de signification que si le 
mouvement �tudiant fran�ais m�ne le combat dans le secteur qui est le 
sien. Aujourd'hui, le pouvoir cherche � diviser, � fractionner au 
maximum le mouvement pour appliquer sa politique qui consiste avant 
tout � faire de l'Universit�, fabrique de techniciens, de cadres et 
de chercheurs, un instrument au service du patronat. C'est donc sur 
ce point que nous pensons devoir engager la bataille.

C'est pourquoi nous proposons de faire de la semaine du 8 au 15 
D�cembre une semaine centr�e sur le th�me : 
"Contre la main-mise du patronat sur la formation

semaine d'action au cours de la quelle devra �tre d�battu dans toutes 
les sections et villes de la politique du pouvoir en ce domaine, des 
moyens qu'il met en oeuvre et de ce que doit �tre la r�ponse du 
mouvement �tudiant. Colloques, tables-rondes, d�bats, assembl�es 
g�n�rales et manifestations diverses, devront permettre de mettre � 
jour, � travers l'analyse de l'�volution de la politique capitaliste, 
par rapport � l'Universit� (en liaison avec sa politique g�n�rale), � 
travers le type de batailles engag�es contre cette politique (en ne 
n�gligeant pas dans ces domaines l'exp�rience et la r�alit� des pays 
�trangers) les axes principaux sur lesquels le mouvement �tudiant 
entend faire porter ses efforts. Les modalit�s de cette semaine 
feront, avec la pr�paration du congr�s de l'U.N.E.F., le point 
principal de la r�union des A.G.E organis�e par le B.N. le 1er 
d�cembre. Dans cette optique, le bureau national s'engage � fournir 
aux �tudiants un num�ro de l'ETUDIANT de FRANCE pour le 15 D�cembre, 
ax� sur ce th�me ; de m�me, le B.N. de l'U.N.E.F. se propose de 
publier des textes de r�f�rence � partir desquels les militants 
pourront s'ils le d�sirent discuter et ouvrir le d�bat � tous les 
niveaux.



3. Le travail bien �videmment ne peut concerner les seuls �tudiants

Dans l'Universit�, les enseignants devront �tre sollicit�s ainsi que 
le personnel technique et scientifique de tous les �tablissements ; 
les actions devront �tre d�termin�es en commun avec eux. De son c�t�, 
le B.N. s'engage � renouveler au B.N. du SNESup les demandes de 
discussions d�j� faites ; le B.N. r�pondra favorablement � la demande 
de collaboration du S.N.C.S. Le mouvement lyc�en devra bien 
�videmment �tre invit� � s'associer pleinement � ce projet.

Une telle initiative ne saurait avoir de sens si elle se faisait sans 
la participation des travailleurs. Si les exp�riences d'Universit�s 
Populaires peuvent �tre analys�es et d�velopp�es, toutes les 
interventions permettant de relier le mouvement �tudiant au combat de 
la classe ouvri�re doivent �tre multipli�es ; c'est pourquoi sur ce 
point, les organisations de la classe ouvri�re, et particuli�rement 
les grandes centrales syndicales seront prochainement contact�es. 
Dans la mesure o� elles prennent de leur c�t� des initiatives, le 
mouvement �tudiant doit chercher � voir comment et sur quoi il peut 
s'y rattacher.

C'est pourquoi nous pensons qu'il faut d�s maintenant envisager la 
participation des �tudiants � une action comme celle pr�vue par la 
C.G.T. pour le mois de janvier.

La semaine d'action de d�cembre devant constituer un premier pas dans 
la pr�paration d'une action qui sera si possible commune, ou au moins  
convergente.

4. Dans la mesure o� notre action aura avanc� dans ces domaines, les 
d�bats dans le mouvement pourront �tre autre chose qu'un affrontement 
de lignes politiques sans rapport avec la pratique militante.

De telles actions, dans la mesure o� elles posent le probl�me de 
l’Universit�, de sa finalit�, de ses structures et du contenu des 
�tudes, sont d'une part de celles qui entra�nent une intervention sur 
le lieu de travail, intervention prioritaire pour tout militant et 
qui, d'autre part sont susceptibles de poser avec la masse des 
�tudiants les probl�mes politiques, dans le prolongement de Mai et de 
ses objectifs. Enfin, de telles actions rattachant par nature 
l'Universit� au monde des travailleurs font appara�tre clairement ce 
que doit �tre pour nous la lutte des  �tudiants : une lutte 
s'inscrivant dans le cadre de la lutte de tous les travailleurs
contre le syst�me qui les exploite.

5. C'est en ce sens que toute action dans l’Universit� doit �tre con�ue. 
Posant d'abord le probl�me de  la finalit� de l'enseignement, elle 
doit d�boucher sur des actions et des revendications choisies en 
fonction des besoins fondamentaux des travailleurs. Tout d�bat sur 
les structures de l'enseignement, son contenu, ses m�thodes, qui ne 
porterait d’abord sur la finalit� de ces �l�ments et la contestation 
de leur but actuel ne pourrait �tre que corporatiste. C'est pourquoi 
toute action suppose de notre part d'abord une contestation. C'est 
pourquoi aussi la participation ne saurait �tre pour nous un moyen de 
lutte. Mais, cette contestation se d�veloppant il nous faut aussi 
qu'elle permette de d�boucher sur des lutes ; le clivage entre 
�tudiants se pla�ant aux c�t�s des travailleurs et �tudiants pr�ts � 
se mettre au service du patronat repose sur des conceptions 
diff�rentes, des choix diff�rents. Il importe donc que l'on d�veloppe 
au niveau des structures de formation et de leur contenu des choix, 
qui correspondent aux besoins des travailleurs. Cela suppose que soit 



lanc�e la discussion sur les objectifs revendicatifs qui seront ceux 
du mouvement et que d�s maintenant des propositions soient faites.

6. L'int�gration des objectifs du mouvement �tudiant dans des objectifs 
g�n�raux doit avoir pour cons�quence de placer les luttes partielles 
qui sont men�es dans un cadre politique, leur donnant ainsi la 
signification n�cessaire. C'est ainsi que parall�lement � 
l'intervention sur l’Universit� et ses rapports avec le patronat ou 
les travailleurs doit �tre envisag� la lutte contre la politique 
sociale du pouvoir telle qu'elle se manifeste � l'Universit�, en 
particulier � travers l'offensive MALLET. C'est ainsi aussi que doit 
�tre pos� le probl�me des �tudiants salari�s en tant que rapport de 
l'Universit� avec le monde du travail.

7. Enfin, ces actions devront �tre pr�par�es et men�es d�mocratiquement.

Des d�bats publics sur tous les probl�mes de la rentr�e universitaire 
doivent �tre organis�s partout, non pas pour ent�riner les modalit�s 
d'organisation de l'ann�e universitaire, mais pour faire red�marrer 
discussions, remises en cause, actions...

Pour permettre la discussion le B.N propose de publier vers le 10 
d�cembre une s�rie de textes sur l'�volution de l'Universit� et la 
r�ponse du mouvement. Les camarades sont instamment pri�s de faire 
parvenir au BN des textes sur ces points afin que la discussion 
puisse reposer sur des �l�ments clairement formul�s.

D�s � pr�sent, nous nous proposons de participer � la coordination 
des luttes par grandes disciplines. Des r�unions nationales sont 
pr�vues d�but d�cembre.

Enfin le BN propose pour le 1er d�cembre une r�union des 
repr�sentants de toutes les A.G.E ou comit�s qui animent les luttes 
dans chaque ville. Un ou deux militants de chaque ville, si possible 
les Pr�sidents d'A.G.E ou �quivalent (ou des gens mandat�s apr�s 
discussions) devraient y participer afin de discuter de l'action en 
d�cembre et de la pr�paration du Congr�s. A travers la lutte et la 
r�flexion peut se faire l'unit� du mouvement. Elle va de pair avec la 
mise sur pied � la base des nouvelles structures de l’U.N.E.F., 
comit�s de base rassemblant les militants, r�unissant les �tudiants 
en assembl�es g�n�rales et prenant � tous les niveaux les d�cisions, 
transformation g�n�rale des structures de l'U.N.E.F.  Ainsi se 
pr�parera efficacement le Congr�s, dans la confrontation des 
exp�riences et des analyses.

Le CONGRES de l'U.N.E.F. AURA LIEU les 20,21 et 22 D�cembre
1968, � MARSEILLE.

Les camarades recevront ult�rieurement pr�cisions sur son 
d�roulement, en particulier apr�s le 1er d�cembre. Les rapports 
pr�paratoires du BN parviendront aux militants une semaine avant. Le 
B.N. est pr�t � publier tous les textes que les militants enverront � 
ce sujet.


